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20 décembre
Source : thedallasduchess.com
EXCLUSIVITÉ : 
LES RETROUVAILLES DE STEFANIE FERGUSON ET BLAKE EASTWOOD 
Bonjour, Dallas ! 
En tant que membre éminent de l’aristocratie de notre ville, la duchesse de Dallas se fait un point d’honneur de vous informer de tout ce qui s’y passe. Et qui, dans cette ville, représente avec le plus de panache l’aristocratie que les Ferguson ? 
La « princesse » Stefanie Ferguson, jeune héritière mondaine menant joyeuse vie, a été de nouveau vue au bras du séduisant et retors Blake Eastwood, qui se trouve être le principal adversaire du maire. (Vilain, vilain !) Et, mes chères duchesses, comme rien ne vous échappe, vous n’ignorez pas que le maire est le frère récemment fiancé de Stefanie. Oui, mesdames, encore un bon parti de Dallas sur le point de mordre la poussière. 
(Soit dit en passant, vous, lectrices fidèles, vous souvenez avoir eu des informations de première main sur l’aventure de notre maire qui s’était retrouvé bloqué durant une tempête de neige avec son ancien amour dans sa propriété du Montana. Chaud, chaud ! N’oubliez pas que vous trouverez toujours ici les scoops en priorité.) 
– Pour en revenir à la princesse Stefanie et à son fringant petit ami…  Vous avez sûrement vu la photo qui circule sur les réseaux sociaux où l’on voit Blake et Stefanie danser joue contre joue lors d’une soirée caritative. Et si vous êtes comme moi une observatrice astucieuse, vous devez percevoir les étincelles qui jaillissent de cette photo. Et maintenant, je peux affirmer ce que mon petit cœur sensible espérait le plus : Stefanie et Blake vivent une belle histoire d’amour ! 
Je me suis récemment entretenue avec Blake et, alors que je n’arrivais pas à obtenir de lui qu’il s’engage sur des dates, il m’a malgré tout livré une information très juteuse. 
Dallas Duchess : Je dois vous poser la question dans l’intérêt de mes lectrices. Êtes-vous de nouveau en couple avec Stefanie Ferguson ? 
Blake Eastwood (avec un petit rire sexy) : Eh bien, oui. Nous sortons de nouveau ensemble. 
DD (avec des cris de ravissement) : Pouvez-vous m’en dire plus ? 
BE : Tout ce que je peux vous dire, c’est que c’est récent, mais sérieux. 
DD : Sérieux au point de lui passer la bague au doigt ? 
BE : Voyons, Duchesse, vous pensez bien que je ne vais pas vous le dévoiler. 
DD : Mais c’est bientôt Noël ! Vous pouvez sûrement nous donner un tout petit indice ? 
BE : Noël est la période préférée de Stefanie. Et, hier, elle m’a chuchoté à l’oreille que c’était le moment idéal pour faire du shopping chez Tiffany & Co. Comme je ne suis pas homme à laisser passer une allusion…   
Mesdames, messieurs, si cette déclaration n’est pas la confirmation que Blake va poser la question que Stefanie brûle d’entendre, je ne sais plus ce que parler veut dire ! 
Foncez et partagez sur les réseaux sociaux grâce au lien ci-dessous. Il semble bien que des fiançailles de Noël soient à prévoir ! 


En bottes à talons aiguilles Louboutin, Stefanie arpentait le bureau que sa belle-sœur s’était aménagé chez elle. Contrairement au précédent problème de relations publiques dans lequel elle s’était laissé entraîner par Blake Eastwood, celui-ci ne se réglerait pas devant une tasse de café au Hip Stir.
La veille, elle buvait un chocolat chaud agrémenté de sambuca quand elle avait reçu un SMS de Blake.
La duchesse de Dallas dispose d’un scoop. Toi et moi sommes de nouveau ensemble ! Magnifique, non ?


Elle avait lâché un « Va au diable ! » furibond avant d’effacer le message. Dieu seul savait ce que Blake aurait fait de sa réponse. Bien sûr, il lui avait fallu faire appel à toute sa volonté pour ne pas réagir à la provocation. Mais elle savait désormais qu’avec cet homme on ne pouvait s’attendre qu’à des ennuis.
L’an dernier, il était allé trouver la duchesse de Dallas pour lui raconter l’histoire de la réapparition de Miriam Andrix dans la vie de son frère Chase. Information qu’elle-même lui avait malheureusement confiée sur l’oreiller. L’article prenait la défense de Chase et donnait une leçon de morale à Miriam, accusée de perturber leur chaste maire. Ridicule. Il était évident pour quiconque les avait vus ensemble que Miriam et Chase étaient très amoureux. Elle-même s’en était aperçue, et elle était la sœur de Chase.
Si Blake lançait cette odieuse campagne contre le maire, c’était à cause du refus de ce dernier de lui octroyer le permis de construire un centre civique qu’il voulait édifier juste à côté de Ferguson Oil. Tel un mafieux, Blake avait juré de s’acharner à le détruire jusqu’à son dernier souffle.
Elle ignorait les détails de cette sordide affaire quand Blake l’avait séduite et attirée dans sa chambre d’hôtel un soir où elle se sentait seule, quelques années auparavant. Et elle ne s’attendait certainement pas à ce qu’il diffuse des photos d’eux quittant l’hôtel ensemble.
Sa belle-sœur Penelope avait usé de ses talents d’attachée de presse pour la tirer de ce guêpier. À présent, l’élection du maire de la ville approchait, et Chase, qui se présentait de nouveau, était de loin favori. Et comme elle refusait d’envisager qu’il perde par sa faute, Stefanie venait quêter l’aide de Penelope, ne doutant pas que cette magicienne réglerait ce nouvel incident.
— Tu aurais dû m’appeler à la seconde où ce sinistre individu t’a envoyé son SMS, dit Penelope d’un air sévère.
Elle s’était installée devant son ordinateur dont elle scrutait l’écran, ses lèvres formant un pli sévère, son regard exprimant sa contrariété.
Stefanie cessa de faire les cent pas.
— Il était tard. Je ne voulais pas te déranger.
Elle n’avait surtout pas voulu que sa belle-sœur perçoive sa vulnérabilité. Bien que Stefanie n’ait pas répondu pour prouver à Blake qu’il lui était indifférent, en réalité, son attitude l’affectait. Comme la première fois, quand il avait diffusé ces photos de leur sortie de l’hôtel à l’aube, elle se sentait minable et manipulée.
Il s’était montré charmant et sensible, le soir où il lui avait dit qu’il la désirait. Sortant d’une rupture, elle-même se sentait fragile. Une nuit avec un homme séduisant à qui elle plaisait, même s’il était en désaccord avec son frère, était supposée lui redonner confiance en elle.
Ils assistaient tous deux à une ennuyeuse soirée de collecte de fonds à but caritatif. Le champagne avait coulé, et Blake l’avait séduite. À force de mensonges, elle le savait maintenant. Il cherchait à prendre sa revanche sur Chase et se serait attaqué à n’importe quel Ferguson pour parvenir à ses fins. Elle s’était laissé persuader d’aller au lit avec lui et, à chaque fois qu’elle y repensait, elle ressentait le même mélange de honte et de colère.
Le lendemain, les photographies avaient circulé et on l’avait accusée de se prostituer avec l’ennemi de campagne du maire.
Et maintenant, ce SMS… 
— Quand cela s’est-il passé ?
Penelope tourna l’ordinateur pour qu’elle voie la dernière photo de Blake et elle, joue contre joue, sur la piste de danse.
— Le week-end dernier.
— Tu sembles apprécier.
— Tu parles ! Il m’a prise par la main et entraînée sur la piste sans me demander mon avis. Je n’ai pas voulu provoquer de scandale en refusant.
Elle avait causé suffisamment d’ennuis à son frère et à sa campagne. Même si Chase ne lui en tenait pas rigueur, elle ne pouvait se dérober à ses responsabilités.
— Ce que tu ne vois pas sur la photo, c’est que je suis en train de le menacer de l’émasculer avec des cisailles ébréchées s’il ne nous laisse pas tranquille, ma famille et moi.
Elle se rengorgea, fière de s’être défendue. Cependant, Penelope ne semblait pas du tout amusée.
— Tu es encore une fois tombée dans son piège, Stefanie, dit sa belle-sœur en secouant la tête. Il a prévu de sortir ces photos au moment des élections. Mais pourquoi laisse-t-il supposer que vous allez vous marier ?
Stefanie s’empourpra en se rappelant les échanges qui avaient suivi.
— C’est…  en partie ma faute.
Penelope leva les yeux au ciel.
— « Stefanie, avec ta grande bouche, tu resteras à jamais célibataire », m’a-t-il dit. « Tu peux parler ! » ai-je répliqué. « Quelle femme entrerait de son plein gré dans ta famille ? Déjà que tu dois intriguer pour les attirer dans ton lit ! » « Je ne t’ai pas forcée à y entrer, si mes souvenirs sont bons », a-t-il riposté. Il me tenait serrée si fort que je n’arrivais pas à me libérer.
Elle s’humecta les lèvres, regrettant ses propos acerbes.
— J’ai peut-être aussi mentionné quelque chose sur le fait que j’avais dû simuler, et déclaré que s’il ne me lâchait pas je crierais sur les toits que c’était atrocement frustrant de coucher avec Blake Eastwood.
Les sourcils de Penelope se haussèrent un peu plus mais, alors que Stefanie se préparait à subir un sermon, sa belle-sœur éclata de rire.
— Vraiment, il n’y en a pas deux comme toi pour s’attirer des ennuis !
Penelope dut remarquer son air déconfit, car elle se leva de sa chaise.
— Je n’aurais pas dû dire ça. Désolée.
Comme sa belle-sœur la prenait par les épaules, Stefanie sentit son menton trembler et ses yeux se remplir de larmes.
— Je ne le fais pas exprès.
— J’en suis consciente, dit Penelope en l’étreignant affectueusement.
Ces derniers temps, Stefanie avait l’impression d’être de trop partout. Elle ne voulait pas se mettre en travers de la campagne de Chase, ni s’imposer dans l’intimité de son frère Zach et de sa belle-sœur. Bon sang ! Ses parents vivant quant à eux une deuxième lune de miel, elle s’efforçait de ne pas gêner de ce côté-là non plus.
— Tu peux arranger ça, dit-elle en ravalant ses larmes. Tu as défait des nœuds autrement plus compliqués depuis ton arrivée à Dallas. Dis-moi quelle est la façon la plus rapide et la plus simple d’écraser cette fausse nouvelle dans l’œuf.
— Si tu n’étais pas ma belle-sœur, je te conseillerais de te marier.
— Avec Blake ? se récria-t-elle d’un ton suraigu.
— Mais non, voyons ! Je dis seulement que le meilleur moyen de couper court à la rumeur de ton mariage avec Blake est d’épouser un autre homme. Tu connais des célibataires disponibles ?
Stefanie en demeura abasourdie. C’était bien le dernier conseil qu’elle aurait attendu de sa belle-sœur.
— Je plaisante ! s’exclama cette dernière en la secouant doucement par l’épaule. Je vais concocter un plan qui vous sortira d’affaire, ton frère et toi.
— Merci.
Penelope lui sourit.
— Et je te promets qu’il n’inclura pas de convoler en justes noces !
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